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Observations on the contact belt between Glossina palpalis 
palpalis (Rob.-Desv., 1830) and G. palpalis gambiensis in the 
Bouakk area (Ivory Coast) 

The boundary between the distributions of the tsetse sub- 
species G. palpalis palpalis and G. p. gambiensis lies 60 km 
north of Bouakk, Ivory Coast. At this place, there is a very 
narrow hybridization belt. 10 males were caught and com- 
pared with hybrids of laboratory origin. The possibility of a 
postcopulatory sub-specific barrier is discussed. 

Résumé 

La limite entre les sous-espèces G. palpalis palpalis e t  G. pal- 
palis gambiensis passe à Katiola, à 60 km au nord de Bouakk 
(Côte d'Ivoire). II existe ce niveau une très étroite zone 
d'hybridation. 10 mâles ont étk capturks e t  comparés 
hybrides obtenus expérimentalement. La possibilitk d'une 
barriere sub-spkcifique post-copulatoire est discutée. 
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Introduction 
Challier et al. (1983) ont localisé la limite géographique 
entre Glossina palpalis palpalis (Rob.-Desv., 1830) et G. p. 
gambiensis Vanderplank, 1949 en Afrique occidentale. Ils 
signalent une zone de contact, située entre Vavoua et 
Séguela, en Côte d'Ivoire et relèvent l'intérêt d'une recher- 
che des limites précises entre les deux sous-espèces, dans 
le but d'observer d'éventuelles différences écologiques ou 
kpidémiologiques. 
La présente note a pour objet de contribuer à la con- 
naissance de cette limite en donnant les résultats d'un 
transect dans la région de Bouaké. Les auteurs comparent 
les spécimens capturés au point de contact, avec des 
hybrides obtenus expérimentalement. 

Materiel et methodes 
Des pikges biconiques (Challier et  Laveissibre 1973) avec des cages 
plastiques contenant de l'eau formolke (Gouteux et  al. 1981) ont 
Btb places au niveau de tous les bas-fonds et  rivibres traversbes par 
la route de Bouakb (7O40' N, 5'20' O )  B N!akaramandougou (8' 
40' N, 5'18' O). Dans la figure 1, ces endroits sont signales par 
des lettres. 
Les exemplaires provenant du point de contact (point J) sont com- 
pares avec des hybrides obtenus exphimentalment au laboratoire: 
les reproducteurs proviennent de pupes obtenues par Blevage de 
souches locales de Bouakb pour G. p. palpalis et du CRTA de 
Bobo-Dioulasso (Haute-Volta) pour G. p. gambiensis. Les croise- 

ments sont effectues en salle humide (80-90 % d'humidite rela- 
tive) et  B tempkrature constante (25 OC). 
Les parameres des miles (= forcipules inferieurs ou claspers in- 
fbrieurs) sont utilisbs pour separer les deux sous-espbces; la largeur 
de la tEte de ces pieces constitue le critbre morphologique (Chal- 
lier et al. 1983). Les techniques de dissection et de montage sont 
ddcrites ailleurs (Gouteux et Challier 1984). 

Resultats 
Les résultats qualitatifs de l'enquête sont présentés dans 
la fig. 1. Au sud de la ville de Katiola, seul G. p. palpalis 
est capturé. Au nord de cette ville G. p. gambiensis est 
capturé seul ou accompagné de G. tachinoides. Cette li- 
mite entre les deux sous-espèces correspond assez précisé- 
ment à celle entre le domaine guinéen (secteur méso- 
phile) et le domaine soudanais (secteur sub-soudanais), 
avec un éclaircissement très net de la végétation. 
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Fig. 1 Relevk des points de capture du transect Bouakk-Niakara- 
mandougou. La zone de contact entre les deux sous-espkces est 
localisée au point "J", aux environ de Katiola. En pointill& les 
cours d'eau non permanent 99 MAI 9,Ofji" 
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Les trois sondages effectués (en juin, en octobre 1981 et 
en mars 1982) n’ont pas montré de changement quant B 
la répartition des sous-espèces. La zone de contact se situe 
à la sortie de Katiola, oh la présence d’un étang bordé par 
une forêt constitue un ensemble de biotopes favorables. 
Parmi les 10 mâles capturés au point J, 4 présentent des 
paramères intermédiaires, avec une largeur de la tête (LT) 
comprise entre 27 et 31 unités micrométriques (fig. 2 et 
3); 4 spécimens un phénotype palpalis (LT < 27) et 2 
autres un phénotype gambiensis (LT > 3 1). 
A partir de 16 femelles G. p. gambiensis fécondées par des 
mâles G. p. palpalis, 16 pupes ont été obtenues qui ont 
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Fig. 2 Comparaison de la tête des parambres (gknitalia mâles): 
A: G. palpalis gambiensis (Badikaha, Côte d‘Ivoire) 
B: G. palpalis palpalis (Fétkkro, Côte d‘Ivoire) 
C: hybride issu du croisement O G. p. gambiensis x 

D: hybride de la zone de contact (Katiola, Côte d’Ivoire) 
ci G. p. palpalis 
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Fig. 3 Reprksentation schhatique du nombre de parambres par 
classe de taille: mesure de la largeur de la tête (LT). 
A: G. p. palpalis (du Gabon et de I‘lle du Prince) 
B: G. p. palpalis (de Côte d’Ivoire) 
C: spécimens du point J (zone de contact) 
D: hybrides expkrimentaux 
E: G. p. gambiensis (de Haute-Volta) 
A, B et E: pourcentages approchks; mesures effectukes respective- 
ment sur 55, 109 et 86 paramhres. C et D: Une unitk reprksente 
un paramkre. Les mesures sont donnees en unité micrométrique 
(1 u.m. = 0,465 mm) 
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donné: - 1 femelle anormale (atrophie alaire, taille 
réduite) - 2 femelles normales - 13 mâles normaux. 
La taille de la tête des paramères de 5 de ces 13 mâles se 
situe entre celle de G. p. palpalis et G. p. gambiensis (fig. 
2A, B et C; fig. 3) et est identique 
spécimens du point de contact (fig. 2D); 7 autres mâles 
ont un phénotype gambiensis et un seul a un phénotype 
palpalis. 

celle de certains 

Ces résultats montrent que certains hybrides ont un 
phénotype parental. I1 est donc possible que le nombre 
des hybrides parmis les 10 spécimens de la zone de con- 
tact (point J) soit supérieur à 4. 
I1 est a remarquer l’extrême étroitesse de celte zone 
d’hybridation, que seul un transect avec des points de 
capture très rapprochés à permis de mettre en évidence. 

Discussion 
Challier et al. (1983) ont également signalé la présence 
d’hybrides (1 mgle capturé entre Vavoua et Séguela). Ces 
résultats sont donc la deuxihme mention d’un tel fait et 
confirment les observations de ces mêmes auteurs sur 
l’étroitesse de la bande d’hybridation entre les deux sous- 
espèces. 
C’est la première fois qu’un croisement entre G. p. palpalis 
et G. p. gambiensis provenant de zones géographiquement 
proches a été tenté. Southern (1981) a réalisé des hybrida- 
tions entre des spécimens de Haute-Volta (G. p. gambien- 
sis) et du Zàire ou du Nigeria (G. p. palpalis) et obtenu 
également des phénotypes mâles intermédiaires. I1 n’a pas 
été possible durant notre travail de vérifier si les maes 
obtenus étaient stériles comme ceux obtenus par Southern 
(1981). Cependant, il est a remarquer que la distorsion du 
sex-ratio est significative (13 mâles, 3 femelles; p = 0,068 
par le test exact de Fisher) alors que Southern a obtenu 
une majorité d’hybrides femelles fertiles. Etant donné 
l’étroitesse de la ceinture d‘hybridation, il semble qu’une 
barrière “post-copulatoire” efficace existe entre les sous- 
espèces dans leur zone de contact. I1 est possible que la 
distorsion du sex-ratio et la stérilité des mAle en consti- 
tuent les mécanismes essentiels. 
La nature extrêmement complexe de la pariade sexuelle 
mise en évidence chez certaines espèces de glossines 
(Jaenson 1979; Huyton et Langley 1982) laisse égale- 
ment supposer l’existence de barrières éthologiques “pré- 
copulatoires”. Cependant l’existence d’hybrides dans la 
nature montre qu’il n’en est rien pour les sous-espèces de 
G. palpalis. Le fait que la pariade sexuelle, malgré sa com- 
plexité qui offre des possibilités de différentiation rapide, 
ne soit pas un moyen de reconnaissance sub-spécifique, 
représente probablement une stratégie évolutive. Cette 
stratégie consisterait A empecher la cohabitation de deux 
sous-espèces (ou semi-espèces) trop proches, pjlr une 
hybridation stérilisante. A l’opposé, la sympatrie est pos- 
sible quant les espèces occupent des niches écologiques 
sufisamment différentiées. Dans ce cas, l’intéret des 
espèces est évidemment d’éviter les accouplements non 
conspécifiques, qui seraient un gaspillage d’énergie et aug- 
menteraient les risque de prédation (Huyton et Langley 
1982). 
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Le Contact entre Glossina p. palpalis et G. p. gambiensis en Côte d’Ivoire 

Conclusions 
Les rôles épidémiologiques de G. p. palpalis et G. p. gam- 
bieizsis en tant que vecteurs de la trypanosomiase humaine 
A T. (T.) biwcei gambiense, peuvent être différents. 
Il serait donc intéressant de faire d’autres études bio-géo- 
graphiques de ce type, afin de connatre très précisément 
la limite entre ces deux sous-espèces. Il serait également 
intéressant de poursuivre l’étude de l’hybridation des sous- 
espèces par des croisements entre elles et leurs hybrides. 
Ce travail suggère aussi une question: Que donnerait des 
lâchers de m’Ales G, p. gambiensis dans une zone A G. p. 
palpalis? N’y aurait-il pas là également un moyen de lutte 
génétique aussi efficace que la lutte par lâcher de mâles 
stériles? 
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